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Pétersbourg ,  le  27 avril

.AvANT-HtER. les glaces qui couvraient la Newa, 
se sont rompues. Cette riviere est à présent navi­
gable.

— On n’a encore rien appris de la flotte suédoise 
qui doit avoir mis en mer.

— Il a été ordonné un embargo générai dans 
tous nos ports de !a Baltique : on excepte de cette 
masure seulement les vaisseaux neutres qui prou­
veront et dontieront caution que leurs cargaisons 
ne sont point tjesiinées pour des ports ennemis.

[Jo’irnul de l'Empire. )

A l ;  L  E  M A G  IX E  

D a rm sta d c, le  14 rfiai.

On Jl'. que notre grand-duc a pris la résolution 
de t’.' pùini iioinmet aux ministères devenus vacans 
par la moit ou la démission des titulaires. Celui 
des reUiioiis exiéticuies et celui de l’intérieur le 
sont .l-ns ce moinci.i , ainsi que la place de pre­
mier miiusue. On croit que les référendaires inti­
mes auront ia direction dea départemens, feront 
ir.uri nrpports au grand-duc sur toutes les aftairej 
impouriBtcs, et seront chaigés d’exécuter ses 
décisions. Les relations extérieures sont dans ce 
moment sous la direction du rélcrciidaiie intime 
M. Lichtenberger. Il arrive iournelleinent à notre 
cour des réclamations dc différens particulier» de» 
deux livcs du Khiii qui demandent le rembourse- 
mtnc de leurs capitaux ou le paiement des pen- 
lions qui leur sont dues. Toutes ces réclamation» 
viennent dc pays que la maison de Darmsiadt a 
cédé». Mais ces dettes ayant été portées sur Téiai 
dei perte» de cette maison lors au règlement des 
indemnités cn i8os ct i8 a3  , pertes dont elle a été 
complettement imlemnisce, les charges desqsays 
cédé» se trouvent naturellement reportées su» les 
pays acquis . et Ton croit que l'acquiucment dc ce» 
dette» , quoique suspendu , ne seta pas lefusé.

( Pubîiciste.. ) 

F ra n cfo rt ,  le  i -  nuti.

l a  situation des Universités de l’Allemagne 
*?pierM(iorisle s'améliore de jour en jour. Celle 
de Tespjict a coiiseivé tous ses éiabiissemens ct 
le mluii nombre d’éludiaos. Celle de Jena est 
totalement délivrée des charges de guerre qui 
ont pe»e sur elle ; Thôpital militjiie est sup­
primé. .

le  tiOiiibie des professeurs dc cette Académie 
est aujouid'hui de quarante , et celui dts éiudiaiis 
s'cieve au-dessus de trois cents.

Les piofesseurs de l’Université de Helmstalt ont 
reçu du conseiller - d’etat ; KL de Muiler. chef 
,*lu dcparienient dc Tinsiruction publique du 
royaume de Westphalie , Tassuiance loimelle que 
cet établissement sera conservé. Cette Université 
a des fonds très-considérables.

'Les COUTS dc l'Univeisité de H ilie , suspendus 
depuis le mois d’octobre iS»6 . vont rect mmen- 
cer. Gomme elle retirait auttel.jis de la-caisse 
royale de Tinsse imc somme annuelle de 37,000 
rixdallers . on a proposé à la cour de Cassel un 
moyen facile de lekplacer cetie somme ; ce serait 
d’assurer succesdveir.cnt aux professeurs les re­
venus des canonicais de Ma-:_ iebr;urg et de Hal- 
bcrstadt, comme le gouvernement de Saxe a déjà 
assuré à ceux d« Leipsick les canonicais de cette 
derniere ville.

phalie , est la suppression de» juridictioDs par­
ticulières. Tous les membres de ce» Académies 
seront désormais soumis à la juridiction des tribu­
naux ordinaire».

On annonce que M. de Vilîer» publiera au 
>remiei jour un ouvrage sur les Universités d’Al- 
emagne. 11 paraîtra , à l’imprimerie royale de 

Cassel. sou» le titre de 6*o«p-<iTeM'/i»/'/es Univer­
sités et le mode d’instruction publique de TAI- 
lemagne protestante, et en particulier du royaume 
de LVesiphalie. [Idem.')

R O Y A U M E  D E  H O L L A N D E .

U tr e c h t,  le  19 m ai

Par décret du 11 de ce mois, toutes les affaires 
relatives aux cultes religieux sont distraites du mi­
nistère de Tiniérieur : il y aura dorénavant un 
ministre particulier du culte, qui est chargé de 
prendre les renseignemens les plus exacts sur Tétat 
actuel des cultes religieux , dont l’exercice est per­
mis dans le royaume. Gc ministre aura soin que 
Texercicc de ces cultes ae fasse d’après les loi» 
constitutionnelles. 11 aura Tinsperùon des minis­
tres de chacun de ces cultes; il prendra connais­
sance des diflérends qui existent orj pourront exis­
ter , soit entre les diveises espcces-de cultes, soit 
entre les minisnes eux-mêmes ; il feia du toul un 
rapport à S. M. ; il veillera à ce que la doctrine 
qui est pi'cchée tende à faire faire des pragrcs à la 
probité, et centiibuer ÿu bonheur de la société 
cn général; enfin cê  ministre esl chargé de tout ce 
qui a relation aux affaires du culte , ci des paie- 
iHens qui en sont la suite.

Par décret du i 5 de ce mois, S. \ 1 . a nommé 
M. Molerus ministre de.« cultes, et il est remplacé 
dans le ministère par M. van Leyden van Wesib- 
barendrccht , président de la deuxième section 
du conseil-d'éiat.

Un autre décret, du iS de ce* mois nomme M. 
Cuvilier Fleuri . conseiller du cabinet, et M. le 
coiisciller-d'éiatCroinmelin, chancelier de la mai­
son de S. M.

_ Le 17 dc ce moi», S. Ex. U.minlsffe de Tinié­
rieur a lait, au nom dc S. M .. la clôture de la 
session actuelle du corps législatif.

Par décret du 19 de ce mois, MM. Paers van 
Trootswyk . Vrolyk , van Lenncp . Boscha , Scliet- 
lcraa et Willniet ont été nommés membies de 
TInstitut royal.

On croit que S. M. va passer quelques jours à 
Soetsdyk.

— Le 19 de ce mois, S. Ex. le ministre de» 
finances a donné publiquement , dans son hôtel à 
la Haye , à chacun des piloies Jean van Dyk et 
Nicolas Cors Pronk, la médaille U'oi de valeur dc 
16 ducat» que S. M. a voulu leur être remise Cii 
récompense de la conduite courageuse qu’ils ont 
tenue . lorsque tous deux pris par le» Anglais , ils 
se sont rendus maîtres de leuts gardiens et sont 
parvenus à revenir dan» leur patrie. Ces médailles 
représentent d’un côié ic portrait de S. M. , et au 
revers ies armes du roi. Le» m.acelois qui ont se­
condé ces deux pilotes dans cette périlleuse entre­
prise, oniaussi reçu des récompenses pécuniaires.

Un des jours (le la semaine derniere. la gar­
nison d’Amsterdam ct la garde naiionsic j cunl 
rnis sous les armes. S. M. en a passe la revue, 
et a témoigné combien elle éuit satisfaite de la 
bonne tenue de ces troupes. A  cette occasion , 
quatre lieutenans - colonels et le capitaine Dirk 
vatr Bricnen ont reçu la décoration de TOrdrc 
royal, l.orsque S. Kl. a quitté le lieu où le» 
troupes étaient rassemblées. les cris de Fivc le 
Roi! et les acclaniatrons d'une multitude i«- 
mensc ont «accompagné S. M. jusqu’à son palais. 
Les habitans de la ville d’Atusierdam ne laissent 
écliapper aucune occasion da témoigner à leur 
souverain la joie que sa présence inspire.

On croit que S. M. devant se rendre cjnel- 
quefo!! dans la plaine de Wasdorp . pour y laire 
n..inceuvter les troupes (jui vont y camper , elle 
restera (juelqucs jours en son pal.ris du Bois , 
prés la Haye.

Les chaleurs des premiers jours de cc mois 
on: occasionné quelques orages : plusii'itrs per- 

, ,  , , sonnes ont été atirinies par la foudre . notamment
Ln de» heu roux thaniÿ'n.ei:» qut viennent de | à Bois-le-Duc , lors de Torage qui édaia le â de ce 

I opere». aans le» UmveTSites du tocaume de West- I mois. ( Courier de [Europe. )

•On s’oïcupe également à Cassel des moyens 
de pourvoir aux Desoins de l'Univer'ité de Goi- 
lingue , dont U dotation reposait en grande partie 
»»r les biens de» ceiivens supprimés de i’élec- 
torat d’Hanovre. Le nombre des étuu'ians n’a point 
diminue a Cuttingue , il l ’cleve toujours au-delà 
de 700 1 on xompie dans ce nombre beaucoup de 
Russes.

LUniversiié de Marbourç sera conservée ct 
obriendja aussi des iscour» considérables.

Un de» heureux tharigen.ei:» qui v ie n n ....__
jpére». dans le» UpivîTsites du tojaume de Wesi-

S Ü 1 .s  s  V

fdi'ccrtir ,  /« 12 m tii

S. Exc. le landammann de la Sui'se vient de 
communiquer anx cantons , sur la demande du 
gouvernement de TArgovie , l’arrêté que celui-ci 
a pris pour empêcher toute introduction de mar- 
fhandtses anglaise» et prohibées aux foires de 
Zurzac. Le pctit-consei! d’Argovie a nommé com­
missaire chargé de Texécution de son arrêté , 
M. ie lieutenant-colonel Suter, dc Zoffigen.

[Journal du Com/nerce. )

A  N  G  L E  i  E  R  R  E .

L ondres  , le  27 avril.

[ Ëxinir du Star. ]

Le cartel le Morning-Siar , capitaine Levil » 
avait fait voile de Flymouili, jeudi dernier, ave« 
sept capitaines fratïçai» qui avaient des passeport! 
auelais pour retourner cn France. Ce|bâtiment de­
vait aborder à Morlaix ; mais aussi-tôt qu'il s'esr 
approché du rivage , la batterie a fait feu sur lui. 
Cependant le capitainea pris le parti de se rendre 
à terre , avec ses papiers, dans son canot. On ns 
lui a pas permi» de débarquer , et il a reçu Tor­
dre de gagner srir-Ie-cbamp le large, sous peine 
de se voir coulé par les batteries. II est rentré , 
samedi deniier. à  Plymouth avec les sept prison­
niers français. On n’a pa» même voulu recevoir 
une lettre écrite par 1 un de ces Français , quoi­
qu'elle fût adressée au premier magistrat dé 
Morlaix.

F . s f a g n s .  — Une lettre écriie d'un port d'Es­
pagne , eu date du 6  du courant, annonce qu'une 
députation de grands d'Fîspagne avait été en­
voyée à  Bayonirc par le nouveau gouvernement, 
à  l’effet dc communiquer à  B o n a p a r t e  le vccu de 
ce gouvernement, que les troupes françaises fus­
sent retirées d'Espagne. Le résultat de cette' mis­
sion doit donner la mesure entière des projets de 
B o n a p a r t e .

- — Une lettre de Boideaux annonce que B o n a ­

p a r t e  était, le 1*® avril, à une poste de Bordeaux, 
se rendant à Bayonne.

— Il vient d’arriver à Londres un particulier 
qui a quitté Sévillc le 9 avril. Il confirme la nou­
velle que nous avons déjà donnée de la tcvuluiioa 
qui a eu lieu en Espagne.

Gibraltar , le b avril. — Si vous n’avez pas reçu 
la nouvelle des deiirieis événemens de Madrid . 
vous lirez avec beaucoup d'iiitécét les décrets ren­
dus à la suite des événemens d'Aranjucz.

Le nouveau roi est un jeune homme faible ct 
propie à servir de markonneue à qui pourra s'ea 
emparer.

C Ô T E  DE B a r b a r i e . — Gibraltar, le b avril. — 
Cent hommes avec deux ingénieurs et uu déta- 
chemeirt d'artillerie ont été expédiés, hier, de ce 
port pout prendre pessesoon d’iirie île à Topposii» • 
du détioir, près de la côie dc Ihrbirie , laquelle 
ite nous a été cédée par l’empereur de Maroc , et 
qui nous scia d’une grande utilité pour lépriniat 
les chaloupes canonnières et le» corsaires àc Ten- 
iiemi, et pour procurer un abri à nos bâtimens, 
et principalement puurles approt isionncmens que 
nous lirons de Baibaiic.

On s’attend que l’empereur de Maroc va d’un 
jour à Tautre déclarer la guerre à TEspagne ct à la 
France.

La flotte de Carthagene était à Minorque il y a 
douze jours. On n’a encoie aucune nouvelle des 
escadres de Rochefort ct de Toulon.

Lord Collingwood croisait il y a environ troi» 
semaines à la hauteur de Girgenii en Sicile, avec 
i 5 vaisseaux de ligne et s frégates.

— Les négocians qui font le commerce avec 
les Etats-Unis. ont reçu, hier, une communica­
tion officielle dü résulrat de la mission de M. Rose, 
qui est précisément la irrême qui a été publiée dan» 
notre gazette de lundi dernier. Le piésident de» 
Etats-Unis refusa dc révoquer la proclamation 
hostile et inhospitalière contre les bâtimens an­
glais, quoiqu’on lui offrit une réparation conve­
nable pour l’affaire de la Chcsapeah et du Léo­
pard , et cn ro'.kscquence , toute rtégociatiot) a été • 
rompue . sans qu’on ait pris aucune détermina­
tion relativenient aux différcud» qui exiitcnt etiue 
l»i deux pays.

Ayuntamiento de Madrid



LVscadre de Rochefort réunie à celle de Tou­
lon , dont on fait monter les forces réunies à 3 i 
voiles, a déjà approvisionné Corfou.

— Une lettre de Venise du «6 de mars none, 
que les flottilles stationnées à Venise ct à Trieste 
ont reçu l’ordre dc sonir. Un autre article de 
Gênes, en date du s avril , assure que l’escadre 
de Rfl’chelort a pris . dans la Mer-Adriatique , 
deux frégates anglaises et un brick.

*— Suivant les papiers hollandais. une partie 
de la flotille de Boulogne, qui était composée 
de bâtimens hollandais. est arrivée successive­
ment à Flessingue . d’où deux vaisseaux de ligne 
apparten.ini à la flotte de l’EMPEREfR, sont sortis 
pour remonter l’Escaut. Plusieurs régimens prus­
siens au service de France . et un corps de trou­
pes françaises sont arrivés ici : on en a mis des 
décachemens à baid de ia floue.

— On rend aussi compte de deux frégates fran­
çaises qui étaient à la Martinique et qui sont 
retournées en France. On dit qu’elles ont pris 
douze bâtimens anglais dont deux sont des cor­
saires.

— Oa lit dans une gazette de Hambourg du 
9 avril la lettre suivante; la nouvelle quelle con­
tient a éîc apportée à Vienne par un courier 
extraordinaire :

Vienne , le 3o mzrs.
La Porte a permis le Mssage de troupes fran­

çaises pour se rendre en Perse. Le 6 et e 7 , il y 
eut un divan nombreux à ce sniei, on la pro­
position de I ' E h i ’E r e u r  d e s  F r a n ç a i s  de laisser
Î tasser un corps dc troupes pour se rendre eu 
’cvse fut discutée , er consentie par le gouver­

nement.

La gazette de Hambourg ne fait pas mention 
de nouvelles commotions à Pétersbourg; mais des 
lettres pnrticulieies , qui ont élé leçiies hier , 
contiennent des allusions indirectes à un mou­
vement extraordinaire dans la capitale de la Russie. 
Dans une lettre on lit ces expressions remarqua­
bles : Jl est question tf une trame horrible ; mais 
on ne donne aucune explication sur cette phrase 
rjui peut être applicjuée seulement aux difficultés 
relatives au commerce. D'auites rapports disent 
que l ’empereur Alexandre a été envoyé en Sibérie.

Depuis que nous avons écrit Taiticle précédent, 
nous avons vu des rapports reçus en ville au­
jourd'hui. du 27 avril , d’Edimbourg, qui an­
noncent l’arrivée du sioop de S. M. le Snake . 
venant de Gothembourg . avec la nouvelle qui 
était rép.mdue que l’empereur de Russie avait 
été victime de scs sujets. Il est impossible que
1.1 même nouvelle qui a circulé il y a deux jours, 
puisse venir de la même source; ainsi la nou­
velle paraîtrait plus probable.

Mais, d’un autre côté, des nouvelles de Go­
thembourg . en date du 22 et « 3  courant , que 
nous avons publiées avant hier . se taisent abso­
lument sur cet événement. S'il n'y^a point d’er­
reur de dates , cela détruirait en quelque façon 
le fondement d’une pareille nouvelle. Il est ce­
pendant extraordinaire de recevoir par différentes 
voies des articles coïncidans, et qui ne sont pas 
fondés.

Du 7 mai.

I! est arrivé hier à Harwich un particulier, 
qui avait été détenu pendant près dc trois se- 
niainej en Hollande, ct yui a eu bien de la 
peine à s’échapper dc sa prison, 11 nous apprend 
qu’on a mis aux fers toutes les personnes qui 
ont aidé à l’évasion de M. Cecil Jcnkinson, ct 
l ’on craint qu’elles ne subissent la peine de 
mert.

Stockholm , le 18 avril. — Il ne faut pas s’at­
tendre que nous puissions commercer avec la 
Russie dans les circonstances actuelles . et vous 
saurez que la chose est impossible , lorsque vous 
apprendrez que l'Empereur vient de faire pu­
blier un nouvel édit, par lequel il défend toute 
communication et toute liaison commerciale avec 
les Anglais, etc.

— On annonce d'une maniéré presqu’officielle , 
que l'ile de Séelande va être mise sur-le-champ 
eo e:i<i de blocus par notre gouvarncment. Ceue 
notification est regardée couime certaine par les 
■Suédois et autres négqcians faisant le commerce 
de la Baltique.

— L ’amirauté a reçu de» dépêches qui annon­
cent . dit-on , que la floue de Brest semblait, 
par ses «aouvemens, indiquer le dessein démettre 
en mer.

L ’ E X P É D i r i O . » # .

L ’expédition est actuellement àYarmouth. qui 
esc le rendez-vous général. Il est probable qu’elle a 
kctueilement fait vçiie pour sa destination. On 
dit qu’il ne sera fait , quant à présent , aucune 
teuiacivo contie Flessingue. L'cxpédiiioD doii, à

ce qu'on prétend . toucher en Norwége , «t se 
rendre ensuite àGotcembuurg.

Yarmouth , le S mai. — Les chaloupés canon- 
nictes qui accompagnent l’expédition sont d’en­
viron 3 o tonneaux et armées d’une caronnadc 
de 18. Elles tirent 3  pieds 9 pouces d'eau , et 
ont 28 rames.

Les forces anglaises actuellement dans la Balti­
que sont de 7 vaisseaux de ligne , 5  frégaies. ct 
plusieurs chaloupes canonnières. Les Danois n’ont 
qu’un seul vaisseau de 64, plusieurs bâiimens des 
Indes armés, et des chaloupes canonnières. Les 
Russes ne peuvent pas encore faire de mouvement 
â cause des glaces, et ne peuvent mettre en mer 
que 12 vaisseaux de ligne. Les Suédois ont 5 

vaisseaux de ligne . 6 frégates, et 5  bricks canon- 
niers croisant à la hauteur dc Ilugen.

L ’  A  R  M  É  E .

Nos lettres des Indes-Occidentales nous annon­
cent que nos troupes n’y sont pas bien portantes. 
La maladie a exercé principalement ses ravage» 
sur les s 5«, 6 3 «, go' et 96* régimens. Plusieurs 
officiers ont péri.

Harwich, le 6 mai. — Le paquebot le Beau for, 
capitaine Norris, a fait voile ce luatin pour Got- 
terabourg , avec ie messager Johnson.

Fonds publics. — 3  pour cent. cons. 67 ; S
pour cetjt. 99 ç.

I N T É R I E U R.
B a y o n n e , le  21 mai.

S. M. a passé aujourd’hui la revue du 1" régi­
ment de cavalerie portugais. Le marquis d'AIorna. 
qui commande en chef ces troupes, arrive demain 
à Bayonne. Douze légtniens portugais suivent à 
une marche l’un dc l’auire , cl pour former une 
belle armée portugaise qui v a  se rafr atcliir , s'orga­
niser et se réunir en Languedoc. On assure que 
cette légion est destinée à concourir à une opéia- 
tton importante avec un pareil nombre de troupes 
françaises.

Bordcauæ  ,  /c 17 m ai.

L L . MM. le roi et la reiue d'Espagne sont 
arrivées ici hier. Elles ont été reçues avec tous 
les honneurs qui appartiennent aux lêies cou­
ronnées. Les autorités civiles ct militaires sont 
allées à leur renconire. La garnison a pris les 
armes et est sortie des murs. La troupe restée 
dans la ville formait l.i haie depuis l’entrée du 
faubouig jusqu’au palais impérial. Le bruit des 
cloches et celui du canon a annoncé l’arrivée 
de L L . MM.

Elles éiaient accompagnées par M. le général 
Rcille , aide-dc-camp de I'Empereür. faisant an- 
près d'elles les lonctions de grand maréchal du 
>alais , et de .MM. Dumanoir , chanibell.in de 
'impératrice , et d’Oudenarde , écuyer. S. M. la 

reine a été reçue à sa descente de voiture pir 
jVIm.-s de Laiour-du-Pin , d’Aux . Daniel Guestier, 
dc Piis , H. Vigne et de Mirepoix, qni avaient été 
désignées par 8. M. I’Emperrur , pour faire les 
fouctions ae dames du palais.

Du 20.

H ier, i  la pointe du jo u r. L L . MM. le roi et 
la reine d’Espagne , accompagnées de la garde 
d'honneur, tant à pied qu'à cbcva) . et des chefs 
civils et miliiaircs ont quitté notie ville. Le même 
cérémonial qui avait été obsené à leur arrivée 
a été suivi à leur départ. La garde d'honneur à 
cheval les a escortés jusqu'au Caibon-Blanc , à 
quatre lieues de la ville.

L ’Is le  C  départem ent de F a u d u s e  J  ,  te 
17 m a i

Un habitant de notre ville , M. Icard de Bata- 
gliiii . vient d’exécuter avec beaucoup de succès 
une planiaiion d’indigo, en grand et en plein 
vent sur sa tene. La municipalité s’est transportée 
sur le» lieux pour constater l’éiai des plantations ; 
elle en a rédigé uo procès-verbal dont voici l’extrait:

“  M. Icard de jBatagltm nou» ayant conduits 
dans une de ses possessior.» delà conien.mce d'en­
viron «10 perche» , 8 5  mètres carrés, équivalant 
à tSo pas carrés , ouverte â tous les vents . nous 
avons apperçu d’abord une culture étrangère et 
inconnues ce pays. Cc lieu , d’après le rapport 
de .M. Icard , avait été ensemencé il y a enviion 
quatre mois , et d’après la méthode de» colonie» , 
en graines d’indigo franc, apportées en l'an 7 
de l'Isle-de-France , ct dom une grande partie n’a 
pu germer à cause dc son extrême vétusté et 
dc la sécheresse obstinée et sans exemple q;ie 
nous éprouvons depuis six mois. Nous avons trouvé 
quantité de plantes rai^f dont l'aspect a frappé nos 
regards.

11 Après avoir bien examiné ces plantes . doiU 
quelques-unes avaient jusqu’à deux pied» de hau­
teur et étaient couveitcs de fieuis et de ciliques , 
nous avons reconnu qu’elles étaient réellement 
de ritjdigo franc ; par la compaiaison que l’un 
de nous , M. Jùlian . docteur en médecine de 1<1 
faculté de Montpellier . en a faiic sur les lieux 
et en notre piésence , à celle? décrites dans les 
Mémoires de l'Académie, par Beauvais-Razeaux , 
l’abbé Rozier. Monneron,^!. de Cotsigni . l'abbé 
Tnrdv de la Borderle et par Linnée ; nous avons 
observé avec ces diffêrens anicurs que chacune 
de ces plantes était droite . déliée , garnie de 
menues bianches cassantes qui , en s’étendant, 
formaient une petite touffe , et représentaient un 
petit arbuste ; Jes branches garnies de petites 
côtes , portant chacune jusqu’à huit couples de 
feuilles terminées par une seule ; les feuüle's éiaient 
ailée» , portées par un pétiole long et tylindiiqucj 
chaque foliole entiere . ovale et terminée en 
)oinie. unie et douce au toucher, d'une cou-
e.ur verte , lisse ci luisante en-dessus , et d’ua 

verd pâle, légéremet t loionnée au-dessous ; le» 
fleurs étaient en épis ie long des branches ea 
partant des aisselles d.s feuilles ; elles sont d’un- 
rouge violet tiés-cLiir . lépandaut une odeur lé­
gère . mais uès-agiéable. Ccttï fleur, composée 
de cinq pétales , a ia forme papiljoniiacée ; elle 
a dix étamines formant deux corps et un pistil au 
milieu.

»> Tomes ces plantes nous ont pain très-saiDc» 
et vigoureuse».

11 D'après cet examen , faii avec grande atten­
tion . nous avons préjugé que ceue plante pic- 
cieuse pourrait être n.ituralisée dans ce pays , ci 
t.iireunjour une des principales parties cje scs 
richesses, ctc. n

S p a , le  16 mai.

Grâce à la bienfaisance qui s’est manifestée et 
exercée de toutes parts pour concourir au soula­
gement de» victimes de 'incendie de cette ville , 
et coopérer à la rcconsiiuction des édifices qui 
ont été la proie dos flammes, leurs ravages vont 
commencer à se réparer. La fabrication des bri- 
que» est eu train, la chaux se prépare . ct les 
inmiations des nouvelle» habiiaiions vont être 
creusées. Si l’embelhsscment de ce lieu célébré 
peut consoler des désastres qu’il a éprouvés et les 
faiie oublier, il est certain qn® le p an dressé par 
M. l'ingénieur enchtfdece département. Hubert, 
et arfopié par le gouvernement, est bien propre 
à opérer cet eflei par U beauté et la régularité 
de» directions qu’il a étzblics , tant pour fa nou­
velle entiée dc la ville . que pour les rues et pro­
menades qui auront pour rentre une pUee circu­
laire dont les bâtimens présenteront l'intérieur 
en octogone. A  cela il a ajouté le projet d'une 
nouvelle percée pour la grande toute , qui écar­
tera les roulicrs de la principale partie dt- la ville, 
et fournira en même tems une preuienade ct une 
comm unication plus rapprochée de la partie supé­
rieure avec son entiée. Le triste aspect des ruine» 
s adoucira par le tableau d'activité que formeia 
la fouie d’ouvriers occupés à les réparer , et les 
agrémen» ordinaires du lieu empêcheront dc s’ea 
occuper. Les bals et les assemblées qui ioiment ia 
réunion des éiiangcis seront ouverts le l'^jutn.

Paris  , la 24 mai. .

On lit l'ariicl® suivant dans le Journal de Paris 
de ce jour :

“  S. Em. Mgr. le cardinal - archevêque étant 
malade, a désiré recevoir les saciemeus , sans 
aitendre que le danger fût imminent ; il les a 
reçus ce matin des mains de M. Lejeas . premier 
vicaire-générnl et président du chapitre. MM. les 
vicaires-généraux en ont donné connaissance au 
clergé ct aux fideles du diocèse, ct les ont in­
vités à adresser à Dieu de ferventes piicrcs pout 
ie soulagement et la conservation d’un pasteur 
si digne de leur vénération et de leur amour. 
11 ont oïdonné que tous les pré'res diionià la 
messe la collecte pro irjirmo pendant le cours 
de la maladie de S. Em. ; qu'il sera fait des 
pricies de quarante heurçs , avec exposition du 
Saint-Sacrement , dans toutes les églises de la 
ville et des faubourgs . qui ont comiiieiicc le ss , 
et seront commuées les deux jours suivans, et 
terminées chaque soir . à six heuie» , par le 
salut et la bénédiction du Saint-Sacrément.

>1 S. Em. a eu une tres-bonne nuit do 24 au 
2 3 , et le mieux s'est soutenu toute (ajournée.n

M I N I S T E R E  D U  G R A N D - J U G F .

Par jugement du 24 mars 1808 . sut I.1 de­
mande de Charles Strobol . et de Marianne 
Raiiuet, demeurant à Deux-Ponis ,

Le tribunal de première instance à Deux-Ponts. 
département du Mont-Tonnerre , a déclaré l’ab! 
sence de David Raquei.

Ayuntamiento de Madrid



Par jugement du 19 mars 1808 , sur la demande 
de Louise Morisset, veuve Daniel Rivaud, de 
meurant à la Baiilerie , commune d’Aignonay , 
et autres intéressés ,

Le tribunal de première instance à Melle , 
département des Deux-Sèvres, a déclâré l’abicnce 
de Pierre Rivaud.

Par juçeroent du 9 mars 1808. vu la demande 
de François Bourgeois, négociant à Gand,

Le tribunal de première instance à Rouen, 
département de la Seinc-Inféiieure . a ordonné 
une enquête pour constater l ’abseuce de Nicolas- 
Pierre Bourgeois, disparu dès le mois d’avril 1792.

Pat jugement du ai mars 1808 , sur la 
demande de Jacques Peyre , propriétaire au 
Pivot, commune de Castres,

Le tribunal de première instance à Castres, 
département du Tarn, a déclaré l’absence de 
Baptiste Peyre.

Par jugement du 9 mars 1808 , sur la demande 
de Joseph-Eticnne Mirault, domicilié à Nariieuil- 
les-Mcaux ,

Le tribunal de première instance à Meaux, 
département de Scine-et-Marne, a déclaré l’ab­
sence de Jacques-Efietme Mira-dt.

Par jugement du i 3  janvier 1808, sur la de­
mande dc Justine Pouzol, veuve Faute, domi­
ciliée à Bollene .

Le tribunal dc première instance à Orange , 
département de Vaucluse, a ordonné une en-
?ucte pour constater l’absence dc Joseph-Paul 

ouzol, parti il y s8 ans pour l’Amétique.

Par Jugement du s ; janvier 1S08 , sur la 
demande de Marie Dernier , épouse autorisée 
de Germain Lairoque, de Toulouse, et Maric- 
Anne Dernier, iemme Trinchaud , propriétaire 
à Villefranche ,

Le tribunal de première instance à Castelnau- 
dary , dépariement de l'Aude . a déclaré l'ab­
sence d’Etienne ct Bartlielcmy Dernier, freres.

P R É F E C T U R E  D E  P O L I C E .

Le conseiller-d’état. à vie , chargé du3 « arron­
dissement de la police çcnérzlc de l’Empire ,
Eréfet de police , et l’un des commandans de la 

égioii d’honneur,
Vu le programme de la cérémonie qui doit 

avoir lieu le 26 mai , présent moi» . jour anni­
versaire de la prise de Dantzick , confortneoient 
aux décrets de S. M. I’E mperkub et  Ro i , pour 
la translation . aux Invalides , du coeur du ma­
réchal de Vauban ; ordonne ce qui suit s

Le jeudi 26 mai , présent mois. jour de la 
translatiori du cœur du maréchal de Vauban dans 
le rnausülée qui lui a été érigé sous ic dôme dc 
l’Hôtel impérial del Invalides , la circulation et 
la stationnement des voitures de» personnes étran­
gères à la cérémonie , jont interdites , depuis onze 
heures du matin jusqu'après le passage et ie retour 
du cortège, dans le» endroits cl-apiè» désignés, 
savoir :

La rua de Lille ;
La place du Corps-Législatif;
La rue de Bourgogne ;
La rue de Vareiines :
Le boulevard des Invalides;
La place de Vauban ;
La cour du dôme des Invalides.
Le_ balayage et l'enlevemîm des boues seront 

terminés avant huit heures du matin, dans les 
lues où passera le cortège.

I l etc défendu dc monter sur les arbres des 
boulevard» et des avenues des Invalides.

L'inspecteur-géuécal du 3 « arrondissement de 
1a police générale dc l’Empire , est autorisé à
{irendie toutes les autres mesures dc police que 
es circonstances pourront nécessiter.

I l sera pris envers les contrevenans telles me­
sures dc police administrative qu'il appartiendra , 
sans préjudice des poursuites à exercer contr’eux 
devant les tribunaux.

L^irésente ordonnance sera imprimée , publiée

L O T E R I E  I M P É R I A L E .

T ir a c s  Dt BoKDtAvx , du !g mat.

7 3  6 1 .  3 l y  y .

É C O N O M I E  D O M E S T I Q U E .

Sur le sucre de raisin , ses propriétés et ses usages.
(.Article rédigé d’après les Mémoires de .\1 . Proust.
ioséiés dans les Annales de Chimie.)

Les sciences ont leur diciionnaire, et ceux qui 
les cultivent nc parlent souvent qu’un idiome peu 
à  la portée du public à  qui s’adressent leurs ob- 
seivations. Les théories nouvelles . même consa­
crées à  des objets utiles, r.anivent pour l’oidi- 
naire au commun des homnics qu’enveloppées de 
tout l’atiiiail scientifique , par des voies loiiuites , 
et consignées dzns des recueils péiiodiques peu 
répandus, ou simplement accessibles aux intelli- 
jences les plus cultivées. O’i sent généralement 
e besoin dc les placer à une distance plus rappio- 

chée des habitudes domestiques, et s’il n’existe 
pas encore à cet égird sur toute» les découvertes 
avantageuse», des insiruciiDns ou méthodes ofti- 
cielles qui les rendent usuelles pour tous, c’cst 
souvent la faute des auteurs même de ces décou­
vertes qui, satisfaits d’avoir tracé sommairement 
la route, se hâtent de passer à d’auties médi­
tations du moment qu’ils sont bien certains d’avoir 
pris date dans le souvenir des hommes. Le peu 
de gloire qui dérive d’une dissertation subsidiaire 
qui ne peut plus étonner par la nouveauté de 
son objet, et dont le sort le plus heureux se 
botnciaii à  changer cn monnaie courante un lingot 
d'or soiii brut du creuset, peut aussi éloigner (es 
meilleurs esprits d’un travail secondaire qui n’a 
plus d’attrait pour l’auiour-propie. Pour nous, 
étrangers à  la renommée , ainsi qu’aux prétentions 
qu’elle semble justifier, et qui piéléions â  toute 
autre jouissance celle qui peut résulter dc la cer­
titude ou sinipk-ment dc l’espoir d’étre utile , 
nous avons ctu suftisanmieni honorable de se­
conder ie vœu de l’adminisiration supiême en 
propageant des lumieies appelées, accueillie» 
par elle ; d’entrer aus»i dans ks vues de la Société 
d’agriculture du département de la Seine , en 
publiant sur une maticre qui doit, dit-on , fournir 
bieuiüt le sujet d'un dc sc» programmes d'eii- 
courageinent, un extrait des Mémoires de fiwtre 
savant compatriote M. Proust. à qui nous devons 
le sucre dc raisin. Ceue décocveite précieuse 
faite il y a plusieuis arinées par ce laborieux 
physicien , et publiée dans les Annales de Chimie 
de janvier 1806, nous a semblé litiéralement le 
lingot d'or dont nous venons de parier, et les 
propriétaires de vignes qui ont iiiteniion de se 
livrer cette année à des essais fructueux sur la 
fabrication de ce sucre , nous sauront gic de leur 
iroduirc , dépouillés de tout appareil technique, 
»s procédés simples qui conduisent au bui qu ils 

se proposent, ainsi que le sommaire des avantages 
quils peuvent recueillir dc l’applitaiion de ce 
sucte_aux usages de la vie , nux déiails culinaires, 
et même à quelques spéculations de conimcrct.

La maturité parfaire du raisin est la pieniicre 
condition pour obienir le sucre avec abondance. 
Le propriéiaiie réduit par lois à regarder comme 
une calamité la trop grande (écuudiié de ses 
vignes , doit profiter des premier» beaux jours 
d’automne pour tenir a part , en lieu sec ci 
chaud , si cela se peut. les raisins qu’il ne peut 
employer tout à-ia-fois pendant la courte époque 
des vendanges, au travail dc ses chaudieies. 
Ces vases doivent être calculés, s’il est possible, 
de manière à  sffiîr en largeur le double de sur­
face qu’en profondeur. Les poêiçs à lessive dans 
plusieurs départemens vignobles peuvent sulfiie 
aux premiers essais.

Le raisin privé de sa raffle , écrasé , pressé , 
égoutte , on verse dans la chaudière le moût 
qui en provient, et dès qu’il commence à res­
sentir U ch.ileur d'un feu doux, on y jette par 
petites poignée» successives, et en remuant avec 
une longue spatule, environ un décalitre dc cen­
dres lessivées (1) par hectolitre de moût. ct l'on 
remue ce mélange jusqu'à ce que l'ébulliiion 
écumeuse ec légère qui naît de cette adiiiiicii de 
cendres soit cessé . et annonce que tout l’acide 
du raisin est neutialisé. A  ce premier témoignage 
de la dispaïution de l’acide , il est bon d'en 
ajouter un second par la dégustation de la li­
queur. Si elle n'ofitc plus au goût qu'uiie dou­
ceur plate et absolument privée de cette pointe 
acidulé qui releve si agiéablemeni la saveur du 
laisin , on peut compter que la saturation est 
complette, et que toute addirion d’absoibani seiait 
désormais superflue. Dans ies pays pouivtia dc 
terres calcaires blanches , on peut employer avec 
succès pulvérisée» , en place de cendres lessivée», 
ces sottes de craies qui annoncent sufhsarnment 
leur» propriétés absorbantes en ce qu'elles hap­
pent à la langue lorsqu'elles sont leche». Leblanc 
de Meudon est de ce nombre. Ces substances

(1 )  Le»  c e o d r t »  c r ib lé e s  e l  p u r g é e s  d e  t o u t  c o r p s  é t r s u g e r  , 

d o i v e u l  ê t r e  m ite s  e n  m ic é r a v i o o  e t  U v é c s  é  U  m a in  su ce css i-  
v e œ e u t  c n  p lu s ie u r s  e a u x  q u i t e  c h a r g C D C  d e  le u r s  s e ls  ,  d o n t  

le s  m é n a g è r e s  é c o i io m e s  s a u r o n t  b ie n  t ir e r  u n  p a r t i  u t i l e  p o u r  
U  b U n c li is s a g e .  II e s t  b o n  q u e  e e  la v a g e  d es c c a d i c s  s o it  fa it  
d 'a v a u c e  d a u s  le  c o u r s  d e  l ' e i e . U n e  f o is  d é p o s é e »  , é g o u i ié e s  , 
o u  le s  m e t  a  s é c h e r  a u  s o le i l  ; p u is  o n  les  g a r d e  a v e c  s o in  e t 
p r o p r e té  p o u r  l 'u s a g e  q u e  s to u s in d i q u o n s .

ont même l’avantage d’op’érer , en se déposant, 
la clarification parfaite dù moût de vin . et de 
retarder en même tems la fermentation vineuse.

Pour effectuer cette clarification , il suffit. lors­
qu’on opere un peu en grand , de mettre le moût 
ainsi saturé par le mélange de# cendres lessivées 
ou des tcues absoibante# , à refroidir dans des cu- 
viers rrums dc robinets ou sirnplemfni percés et 
'bouchés de liège à deux doigts de leur fond, iali- 
oneur se dép-ise pendatu la nuit. Sputirée de 
tessus son dépôt, on met ensuite en évapora­
tion sur le feu tout ce qu'on obtient de Rmpi Je . 
et l’on filtre ie reste au blanchet d'étamine. de 
(knelle ou de toile de coton cl.iire, pour res­
tituer -à la chaudière tout ce qui est dégoutté 
avec la transparence requise.

Dans les petits ménages . or* peut admettre la 
clarification au sang de bœuf ou aux hlnnc» 
d’œufs avant de filtrer à la chausse ; mzis le 
procédé est plutôt un luxe de l’art qu'une né­
cessité pratique. L'opération consiste à  battre le 
sérum seulement du sang de bœuf ou ies blancs 
d’œufs avec quelques litres de moût (jue l ’on 
ajoute ensuite à celui de la chaudière ; on chauffe, 
on écume et l’on filtre le tout.

Lorsqu’on travaille à l.a réduction dc ce moût 
une fois clarifié et qu’on veut l’amener à  la consis­
tance désirable , il faut avoir soin de nc point hâter 
l’évapotaiion par un tropgiand feu; c’est pourquoi 
il serait à ptopos que les chaudières destinées 
à la concentration du moût , fussent placées sur 
des fourneaux construits à  dessein , pout q ac leur 
foyer , sagement resserré, pût cependant fournir 
un degré suffisant de chaleur au moyen de la 
dépense de combustible la plus modérée. L ’usage 
des trépieds de fer sous les chaudières. et d’un 
feu allumé à foyer ouveit, doit être admis sans 
doute faute d’autres convenances ; mais seule­
ment chez les personnes qui veulent se borner 
à  de simples ct fugitifs essais, ou bien dans les 
pays où le bois nc coûterait presque rien. Encore 
n’esi-i! point permis , en bonne morale sociale, 
de gaspiller sa propriété personnelle , puisque 
après tout elle n’est jamais qu’une fraction dc la 
richesse publique.

Avec la précaution que nous avons indiquée 
de mettre en réserve, et même, si l’on veut, 
à l’exposition solaire (pour en diminuer d’autant 
l’eau surabondante) les raisins destinés à  la fabrica­
tion du sucre, on pressent aisément la facilité que 
peut avoir tout propriétaire de vignes dc prolonger 
à son aise ses opérations pendant ^usieurs semaine» 
au-dela du terme des vendanges, et de graduer 
ainsi à volonté sur la capaciié'de ses vases év.npo- 
ratoires la dose du moût qu’ii peut chaque jour 
y mettre cn saturation , et ensuite en concentra­
tion. I l  e»£ démontré en outre que plus le raisin 
est mûr . plus il fournit de parties sucrées ; ainsi 
la prévoyance qui le fera séquestrer prudemment 
dans des lieux secs, où il pourra doubler en quel­
que sorte dc maturité , à l' -bri du maraudage des 
enfans ou des animaux écoi n illeurs, et sur-tout loin 
de toute humidité avant d’en tiret parti , est com­
mandée autant pour le meilleur succès du pto- 
cédé , que pour Féconoraie du lems et des moyens 
nécessaires à  son résultat.

H est naturel qu’on dcsire savoir à quel point 
fixe l’évaporation du moût doit être ponce pour 
obtenir un sucre ou siiop qui puisse se conser­
ver; l’observation a prouvé au prolcsseut Proust 
que le sirop ou moscouade de raisin trop concen­
tré se cristallise, ou, pour parler plus correctement, 
se congele plus lard 'que celui qui l’est moins. 
Mais , sans nous astreindre à suivie notre guide 
dans les détails rigoureux de lous les degrés d’a-- 
ptès lesquels on peut regarder la cuisson du vezou 
du raisin comme suffisaute pour sa conservation ,
nous dirons sommairemeniquecc sirop concentré 
à  son point, doit peser enviton unjtiers de plus que 
s.Dii volume d’eau pure : ainsi un vaisseau de cris­
tal ou de faïence taré , et que i’on sait contenir, 
par exemple , deux hectogrammes d’eau potable ,■ 
devra contenir trois heciogiammes pesant deraos- 
couade ou sirop dc raisin.-

Nous pourrions invoquer avec notre auteur 
l’industrie des taffineurs pour donner au sucre 
de raisin une nuance plus rapprochée de celle 
du sucre cn pain alors même qu’il est prouvé 
que sa consistance en sera toujours itès-éloigr.ée ; 
mais nous n'écrivons pas ici pour les personnes 
que leur fortune met au-dessus des jouissance» 
attachées à une certaine modestie dans les goûts 
et nous sommes du reste loin de croire qu’il soit 
stricicment avantageux pour ies usages domes­
tiques et les besoins bourgeois du plus grand 
nombre des consommateurs , que ce sucre lui soit 
oflert sou» une forme raffinee ou concrète. La 
consistance situpeuse nous semblerait même', sous 
le rapport de l’agrément du coup-d’œil, lui conve­
nir bien davaniige que l’étai de solidité et de 
concrétion. Nous nous contenterons d’observer 
qu’il comienc par cent , environ soixante-quinze 
parties que nous ^pelleiotis cristallisabies , quoi­
qu’elles n’aient offert jusqu’à ce moment qu'une 
espece de congélation gvenive , friable , sèche , 
et privée de configurations régulières qui cons­
tituent les ciistaux de sucre de cannes, de plus 
environ vingt-cinq parties constamment fluides cc
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Mrtipeust», également et peui-êite plus sucrées 
qne ics so.xatiîe-qaitne pstues concièies . qui le 

e:ies-mêm*s dViiviion un quart ou peut-êir« 
üiiipkmfni J ’un r.iuquktcï' nroius que k  sirop 
ou moscouarie Ue canne i  sucre, nuis remplissent 
«1k reste les ruèitiei fonctions, tant pour l'as- 
MtsOiinemcnt que pour la salubrité de; alimens. 
L.a aeuk objection que l'ou puisse faire à cette 
«pece de sucre , c’est la couleur ambrée de 
cOD sirop q-.ême k  plu» transpaicnt . et la nuance 
blonde de sa moscouade clpnt le candi des rai­
sin* secs de Ch>p>e ou de Corlou nous repro­
duisent assez bien l'aspect, ii Iaut convenir pour­
tant que l ’il est loin de flatter le sens de la vue , 
i] est loin également tie k  révolter. L ’odorat et k  
■cû!. à qni il offre d'ailleuis l’arôme et la saveur 
féjere d’un jus dc l'suirs en compcties, non* récon­
cilient d’antant plus \îic avec h i , qu’il se prête tiès- 
faien à édulcorer k  calé au lait, les pâtisseries, k< 
sorbets, ks crèmes Jes compoies.à confectionner en 
général truies ces friandises aimées des femmes et 
«les enfans. et dans lesquelles cm Emploie h  cas­
sonade brute. que l’on sait être éminemment 

aiourriciere . et à qui l'on n’a jamais fait d'objec­
tion sérieuse contie sa robe fauvt. et souvent 
aus<i colorée que k  sucre brut du raisin, il s .ffit 
que la propreté dc sa préparstion soit suffisam­
ment constatée aux peisonnes qui k  fabriqueront 
à leur usage , pour ks familiariser bien vite avec 
la nuance qu'i a reçtte par le seul fait de ta con­
centration. Quant à ceux qui se destinent à k  
travailler par spéculation commerciale, iU sauront 
bien , à force d’essais et d’industrie , lui procurer 
le lustre et Taitraic dont il est susceptible pour 
appeler k  consommateur.

Un avantage que nous ne devons point passer 
sons silence , c'est de pouvoir . par une addition 
graduée de ce sucre . remédier à la verdeur des 
vins fabriqués avec des raisins recueillis â la suite 
d’un été pluvieux ou peu chaleureux. Tout k  
monde sait combien ces sortes de vins sont disgra­
cieux aux palais des gourmets, froids ct sévères 
pour ks poitrines délicates, pour les estomacs 
débiles sm-tout, qu'ils désolent par ces flatuo­
sités, ces aigreurs brûlantes. ces hocquets glai­
reux qu'ils y engendrent. L'affinité du sucre de 
raisin avec ie vin )ui-m6me, qui n’en est qu'une 
iBodificatioa . né' pouvant être conicsiée, il esl 
indubitable que kur méi.inge intime, convcriabk- 
sneni calculé, doit bonifier et changer subitement 
la nature du vin k  plus verdelet, et lui fournit 
tous ks principes généreux que la température 
de Tannée lui a relusé. Mais pour assurer le 
succès de cette tentative . il faudrait, dans la con­
fection même du vin , avoir pris U précaution 
d'ajouter par poignées successives dans la cuve oà 
Ton reçoit kv in  tlanc au soitir du pressurage et 
i  mesure que cette cuve se remplit, quelques 
décalitres de cendres lessivées, ou bien quelques 
litres de craie, ou même de chaux vive que Ton 
Kmueiait dans le moût du vin, pendant un quart 
d’hciire . avant de Teniooner dan» k» futailles. La 
lurabcndatice du tartre qui constitue k  premier 
acide du vin se trouvant neutialisée par cette sa­
turation à fio id , qui ressemble d ailleurs en tout à 
cd k  que nous n'avoirt prescrite à chaud qu’alïn 
de la rendie plus rigoureusement exacte pour 
Topéradoh du sucre, on mêlerait la rooscouade 
de raisin tenue en réserve avec ce jeune vin fraî- 
chcment délivré de son acide exubérant, et l'on 
serait sûr de se procurer à peu de frais, dans les 
années froides, un vin digne de rivaliser avec ceux 
de 1781 et 1784.

On peut, dans ks cuves à vin rouge, saturer 
égak/uent par uo mélange de cendre»îcssivées ou 
de craie , ou de chaux elk-méiDe , comme nous 
venons de k  dire (t) , Tacide lartareux du vin 
qu'on y met à fermeuier ; mais il esc bon de pré­
venir ceux qui en tenteront Tessai , que Teffet 
de cette saturation sera de donner d'abord au 
moût coloré uoe teinte équivoque et leme dont 
ils ne doivent point être allarmc». Leur vin une 
fois soutiré de la cuve, à mesure que la let- 
nientaiion s'avancera dan» k» tonneaux , il s’y dé­
veloppera successivement un seccmd acide (celui 
du vmaigie ) qui finira par rendre au vin sa 
nuance vciineille et animée.

Naus avons évité à dessein dc reproduire ks 
calculs de M. Proust, servanfde corollaires natu­
rel» à ses nombreuses expériences sur ks quan­
tité» relatives dc sucre contenu dsr.s ies diverses 
câpcces de raisit » sur lesque!» rt a opéré. Ces 
expériences ayant eu Hou à Madrid , latitude 
privilégiée sous laquelle le raisin arrive toujours 
AlaiDatu.Mé la plus parfaite . nous aurions craint 
d’cniiaincr k  lecteur dans quelque méprise en 
lui prés eiiumi Tespoir chimérique d’aieiodie aux 
même» résuli.ats que lut avec des raisins de 
Ftauce. lin attendant (ju’oir publie chez nous une 
icrie d’observations faites sur ies pioduits même
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de nos vignobles, il vaut mieux se boroei à ga­
rantir en principe , et d'après notre propre cer­
titude expétinientak , qa ilest cn France _j»eu 
d’expositions, même parmi les plus disgraciées, 
sou» lesquelles on ne puisse obtenir au moins de 
vingt à  vingt-cinq parties de sucre sur cent de moût 
dc raisin. L ’analogie nous conduit en outre à 
croiie que , d.ins km idi de la France ct dans plu­
sieurs exposition» du centre également favorisées 
des regards du ciel, oa doit obicnir de vingt-cinq 
à trente parties de sucre sur cent de mont de vin. 
E l celles, d’aprèj cette règle générale , les per- 
ionncs qui savent que k  jus de la canne à sucre 
elle-inétne, après avoir subi une élaboration 
beaucoup plus longue et plus dispendieuse, est 
loin de piésenter en sucre brui des résultats appro- 
chans ue ceux-ci, doivent redoubler de zele et de 
courage pour s'approprier une source de jouis­
sances agréables . d'autant plus précieuse, 
qu'elle peut servir à alléger notablement le 
tribut que .nous payons à Tétianger, que notre 
patrie nous en .fournit les bases élémentaires, et 
que l'industrie la  plu* vulgaire peut l ’approprier 
sans frais onéreux aux besoins de notre santé, 
comme aux innocens caprices de notre sensualité.

A n t .  V a l l é e  ,  

Employé au ministère du grand-juge.

S P E C T A C L E S

L'Académie Impériale de Musique,et TOpéra- 
Comique , viennent de donner ce soir deux ou­
vrages nouveaux, qui ont également réussi.

Arislippe est le-iitrc de Topera. Le portrait dc 
ce philosophe , et k  sujet de Touvrage , sont 
puisés dans un chapitre du Voyage d’Anacharsis.

L ’opéra-comique est celui que diverses circons­
tances ont long-tems retardé; son titre est Un Jour 
à Paris.

M. Giraud est Vaoxtat àiAristippe ; le com­
positeur est M. Kreutzer. L ’auicur d'Un jour à 
Paris est M. Etienne, au succès duquel est associé 
pour ht musique M. Nicolo,

Aux deux théâtres, ks auteurs ont été de­
mandés avec un crés-vif empressement, et nom­
més au milieu des applaudissemens.

L I B R A I R I E .

Le nouveau Qvre contenant vingt piece» d’écri­
ture . en ronde bâtarde , coulée , anglaise. etc. 
par ie sieur Baudon, annoncé dans le Moniteur 
du 96 avril. à 3 .fr. , et 4 fr. So c. franc de port, 
est de 3  fr. ; et franc de port 3  fr. So c, . au lieu 
de 4 fr. So cent. , et se trouve chez Bechet, 
libraire, quai des Augustins, n® 6 3 , vis-à-vis 
k  Pont-Neuf, où Ton trouve tous ks ouvrages 
nouveaux , alnài qu'un assortiment de livret en 
tout genre.

L I V R E S  D I V E R S .

De Vlnfiaence d'une grande Révolution , tur le 
commerce , [agriculture et les arts , discours 
couronné p’ar TAcadémie de Lyon , et dédié à 
S. M. le roi de Hollande ; par P. Labouliniere, 
secrétaire-général de la préfecture du département 
des Hautes - Pyrénées , membre de plusieurs 
Sociétés savantes.

Un vol. in-8® — Prix , S f r . , et 6 fr. So c. franc 
déport.

Pari», chez Léopold Collin, libraire, rue Gît-le- 
Cœur, n® 4 ; et à la Haye, chez Immerzeet et 
compagnie. — 1808.

Elémens de [Histoire de la Grece , pour servir 
de suite aux élémens de THiitoire ancienne des 
Il/ifs, des Egyptiens, etc.; d'après Rollin. Cousin- 
Despréaux . «quelques autres auteur*. Deux vol. 
iir- i9 , ornés de 94 planches gravée» en taille- 
douce.

Prix 6 fr. , et fianc de port fr. 7
Nouvelle Géographie des comniençans , par 

demandes ct par réponses ; à Tusage des écoles et 
pensions ; par Charles - Constant Le Tellier. 
becondc édition, revue et augmentée par l’Au­
teur , et compfcnstit fous ks changemens arrivés 
dans les divers Etats de TEurope, jusqu’à la prise 
ds Lisbonne ; ornée d'une mappemonde et «Tune 
carte de Fiance. Un vol. in-'is.

Prix, I fr. , ef i  fr . 3 o c. franc déport.
Abécédaire, moral, Ou LcÇons tirée» de TEcri- 

lure sainte , 7® édition , oinée de 3 o jolies figures 
dessinée» et gravées à neuf, représentant ks  traits 
ks plus intéressans de Taticien et du nouveau 
Tesiameni.

Prix i fr ., et > fr. s S c. franc de port.
Ces trois ouvrages se trouvent à Paris, chez 

Le Prieur, libraire, rue des Noyers, n» 45.

E R R A T U M .
Ao numéro d’hier , article a r t  m i l i t a i r e  , 

page 570. 8* colon., i "  ligne, au lieu de: 
première cause des sciences ; lisez : première 
cause des succès.
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E V T S J S  r U B L i C S  

Cinq p. I jouis. Gu ss mars i8c8.. 87 Ir. «o c.
/dem. jouis, du 99 sept, 180S..........  84 fr. «0 c .
Actions delà Banquede France.... 1340 fr .  c .

Entreprises parlicuHerts.
Actionsdes Ponts, j .  du i "  avril.. 1:49 fr. 5 o «.
Actions deiEondenes de Vaucluse. fr. .c.

S P E C T A C L E » .

Académie Impériale de musique. Aujourd’h u i, 
Relâche,

Théâtre-Français. Le» comédien» ordinaires d c  
S. M. I’E m p e r e u r  donneront aujourd'hui 
Artaxerce , et la Confiance par hazard.

Théâtre de [Impératrice , rue de Lourois. Les 
comédiens ordinairei de S. M. donucront auj. 
la 1'* repré», des deux Francs-Maçons. ou les 
Coups du Hazard , fait historique en 3  actes e n  
prose.
\éâlre de tOpéra-Comique. Les comédieai 
O id in a ir e s  d e  h.M . T E m p e r e u r  donneront au].

Thé

Théâtre du Faudeville , rue de Charirer. Auj. 
Haine aux Femmes, ks Deux Prisonnier», et 
Voltaire chez Ninon,

Théâtre de la Gaieté. boulevard du Témple. 
Auj. la l** repré», du Mariage dans une Rose , 
le» Amours de Montmartre , et Peau-d’Ane,

Ambigu-Comique , boulevard du Temple. Aoj. 
la Femme à deux Maris , et Verscuil , comédie. 
Une. actrice nouvelle débutera parle rôle d’Eliza, 
dans la première piece.

Cirque Olympique de MM. Franconi, fils. La 
première représ, des Centaures, qui avait été 
annoncée pour aujourd'hui, est remise à demain 
sans autre délai.

Salle Montansier , Palais du Tribunat. Aujourd. 
Tour» d’agilité et dc force, danse de corde , 
grands exercices des chiens et singes savans, la 
grande voltige par un singe , ec Tassaut du 
lo rt, par 40 chiens, à feu vif ct redoublé. Le 
8 juin , la clôture.

Panbrauta. Le» vues de la ville d’Amsterdam ct 
dc Boulogne sont exposées dan» ks deux 
rotondes du boulevart Montmartre , depuis dix 
heure» du matin jusqu'à six. — La vue de 
Naplti et de sc» environs vient d’être exposée 
dan» «ue 3 « rotonde. — Prix d’enuée , » fr. 
chaque.

Panharmonicon, rue du Lycée . prè» k  Palais- 
Royal ; l’entrée est par la cour des Fontaines, 
n* I .  — Tou» k» jour» , à huit heures du soir.

Cabinet de physique et de psychagogie de 
M. Lebreton . rue Bonaparte, abbave Saint- 
Germain , n* S. Ce Cabinet est ouvert ks 
dimanche, mercredi et vendredi , à sept heures 
du soir. — Les séances »ero« ahernativemeiii 
le.Tiplk» par k» expériences sur k  vuide, Télcc. 
triciië, le igaz, ctpar des jeux hydrauliques, 
— Prix de» place» ; S f r ., 3  fr. et t fr 5 o c.
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